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UNE LETTRE DE ROME
On se rappelle que parmi les per-

sonnages romains dont on avait obte-
nu l'approbation pour la brochure de
M. L.-O. David, intitulée Le Clergé
canadien., su nisninn et sonS uvre, se
trouvait M. l'abbé de Angelis, Docteur
en Droit Canon, dont nous connais-
sons personnellement la science et la
prudence. Cette attitude de notre il-
'instre ami nous avait surpris, avouons-
le ; mais, la brochure ayant été con-
damnée, nous n'avons pas cru devoir
lui demander d'explications. Or, nous
avons aujourd'hui le mot de l'énigme.
Voici que, spontanément, M. l'abbé de
Angelis nous écrit et nous expose au
ong les circonstances dans lesquelles,

sous de fausses représentations, sa si-
gnature a été obtenue.

Nous déclarons laisser en tout ceci
M. David complètement hors de cause.
Sa soumission entière à la décision de
l'Index prouve que.c'est à son insu que,
même à Rome, des choses inavouables
ont été faites à l'occasion de son livre.

Nous ne ressusciterions même pas
ce malheureux incident, si la persua-
sion n'était restée chez plusieurs que la
Congrégation de l'Index a porté sa
co :ndamnation principalement pour
sauver la position de NN. S,. les Eve-
ques. L'interview de M. Drolet, pu-
bliée sur les journaux, a du reste tenté
d'amasser sur cette auguste Congréga-
tion certains nuages qu'il est bon de
dissiper.

Citons quelques exiùm.ita ,es
lettrce:

loma, 1 Marzo 1897.
Non so se la S. V. ha saputo che io,

contro la mnia persuazione, ho firmato
una certa tal quale adesione ad un
opera intitolata " Le Clergé canadien".
Un personaggio distinto, di cui per ora
tacio il nonie, mi indusse a firniare,
dandoin ail intendere che l'opera non
era contraria ai Vescorei del Canada,
tuta anzi favorevole. To non conoseo

la lingua francese, et quindi mi sono
fidato del personaggio, tanto piu che
io Io conosco per dir cosi ab infantia
et di lui ho stima ; ed io non potea
mai supporre di esser ingannato. . . . .
.... Mi sono oltremodo turbato ed af-
flitto, dispiacentissimo del brutto in-
cidente ...... renda pure di publica
ragione questa mia ritrattazione.. .

B. de Angelis, Parr.
Voici la traduction :

Roue, 1er ma.:rs 1897.
Je ne sais si Votre Seigneurie a ap-

pris que, contre mon intention, j'ai si-
gné une certaine approbation d'un ou-
vrage intitulé " Le Clergé canadien ".
Un personnage distingué, dont je tais
le nom pour le moment, m'a engagé à
signer, me (onnant à entendre (ue
l'ouvrage n'était pas opposé, niais
au contraire favorable, aux Évê-
ques du Canada. Je ne sais pas le
français et partant je me suis fié à ce
personnage, d'autant plus que je le
connais, pour ainsi dire, depuis l'en-
fance, et qu'il a mon estime ; je n'au-
rais jamais pu supposer que je serais
trompé de cette sorte ..... Ce vilain
incident m'a troublé, et. affligé outre
mesure, et m'a souverainement dé-
plu ... . Rendez ma rétractation pu-
blique ....

B. DE ANGELIS, Curé.
Sans les instances de M. le docteur

de Angelis, nous n'aurions pas livré
cette rétractation à la publicité ; mais
il veut, comme il le dit, réparer le
scandale dont il peut avoir été la cau-
se involontaire. Nous le félicitons de
son courage, et nous sommes certain,
comme il l'assure du reste, qu'on ne
surprendra plus sa bonne foi.

LIvius.

Choses mystérieuses
1° Une circulaire confidentielle fut

expédiée, il y a déjà bien des semaines,
de l'évêché de Chicoutimi, sous enve-
loppe fermée, à chacun' des prêtres du
diocèse. Le curé de l'Anse Saint-Jean
n'a pas reçu la copie qui lui était des-
tinée.

Comment cela se fait-il?
W Il est moralement certain qu'au-

cun prêtre du diocèse n'a pu communi-
quer à personne la susdite circulaire.
Cependant, trois jours après l'expédi-
tion de cette circulaire, quelques per-
sonnesde Chicoutiin enconnaissaientle
contenu et un Chicoutimien très en
vue a pu lire qu'il en avait envoyéune
copie à un politicien bien connu d'une
ville importante du Canada.

Comment cela se fait-il?
3' Une lettre, renfermant un docu-

ment fort important, et envoyée de
l'archevêché de Québec à l'évêché de
Chicoutimi, a été mise à la poste de
Québec- le 15 mars. Aujourd'hui, 27
mars, elle n'est pas encore parvenue à
son adresse.

Comment cela se fait-il?
Ces faits sont d'autant plus inexpli-

eables pour nous, que la parfaite hono-
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el ilite des fonctionnaires du service
p)stal, dans notre région, nous est bien
æ>anue. Nous n'avons donc pas l'in-
ltition d'accuser aucun d'entre eux.

Comment (le telles irrègularités ont-
elles pu se produire?

Musique canadienne et religieuse (1)
M. Ernest Gagnon vient de publier en un

recueil unique les trois séries de cantiques
harmonisés par lui et parus successivement
l'année dernière. Les deux tiers sont des
cantiques de mission : Tlout n' est que vmitn,
Le voici, l'Agneau si don.', etc., les autres, des

cantiques de Noël : Nouvelle agiéable, Les mn-

ges dans no. campagnes, etc., tous arrangés

pour quatre voix mixtes et accompagne-
ment d'orgue ou de piano. Le goût le plus
pur a présidé à ce travail. Rien de compara-
ble à ces mélodies suaves et simples, charme
et édification de tous les âges, que relève et
soutient une harmonie,majestueuse ou douce,
gracieuse ou forte, tdujours riche et pleine,
poussée vers le ciel par cent voix d'enfmnts.
Les cantiques de Noël, en particulier, exécu-
tés à Chicoutimi cet hiver, ont fait l'admira-
tion de tous. On sent que l'auteur a muis
toute son âme dans cette ouvre d'artiste et
de chrétien.

Et que dire de l'étude superbe sur La mu-
sique et les Noëls populaires qui sert d'intro-

duction à ces pieux cantiques ? M. Gagnon,
musicien de talent, est aussi, on le sait, un
lettré délicat. En lui, si ce n'est pas porter.
atteinte à sa modestie, se réalise à un degré
remarquable l'antique alliance de la poésie
et de la musique. Et, s'il ne compose pas
lui-même les vers qu'il revêt d'harmonie, ce-
la est amplement compensé par le rythme de
sa prose et par l'agrément de ses causeries
artistiques. La note érudite, toujours carac-
téristique chez M. Gagnon, achève de for-
mer de ces Cantiques populaires un tout s&-

voureux.
'' Ce qui ne vaut pas la peine d'être <lit,

on le chante," a dit Beaumarchais, cité par
M. Gagnon dans ses Chansons popu'aires da

Canada. Ce n'est probablement pas l'uni-

que sottise qu'ait laissé échapper l'illustre
père de Figaro. Le prurit d'un bon mot fait

parfois oublier la justesse de l'idée. En
tous cas, Beaumarchais n'aurait pas lâché

cette boutade, s'il avait su que soixante ans

plus tard tout le'monde chanterait les vers

du Barbi-" de Séville, devenus à jamais popu-
laires grâce à l'art de Rossini. S'il était d'ail-
leurs vrai que les plus merveilleuses créa-
tions musicales ne sont rien au prix de tout
ce qui a valu, aux yeux des écrivains, l'hon-
neur d'être nommé, il faudrait donc conclure
que l'art d'écrire ne produit rien, que des
chefs-d'oeuvre ? Hélas ! des faits quotidiens
sont là pour démontrer le contraire. Non, il
y a au moins deux choses dignestout à la fois
d'être dites et chantées, et, quand la parole
est impuissante à les exprimer, on les chan-
te encore : c'est l'amour de la patrie, et ce-
lui de la religion.

M. lagnon a donc été bien inspiré, après

(il Cantiques populaires du Can,dafraçuis,
par M. E. ùagn->n.


